
 

Rapport d’étude - VG 413– octobre 2014 
 

                    

 

 

Suivi des espèces patrimoniales   

des Arboras (Grigny) 2014 

 

 
 

 
 

                     



 

 

 

Suivi des espèces patrimoniales 

des Arboras 

2014 

 

 
 

 

 

 

SMIRIL 

Syndicat Mixte du Rhône des Iles et des Lônes 

17 rue Adrien Dutartre 

69520 GRIGNY 

 

Etude réalisée par : 

 

APUS 

3 avenue Molière 

69960 Corbas 

 

Chargé d'Etude : 

Vincent GAGET 

 

Mise en page Pascale Minjard 

 

 

octobre 2014 

 

 

 



Suivi des espèces patrimoniales des Arboras -2014- APUS 3 

SOMMAIRE 
 

 

Les Arboras, un territoire exceptionnel pour un patrimoine naturel tout aussi exceptionnel ! .................... 4 

I. Introduction.............................................................................................................................................. 6 

II. Présentation de la zone d’étude ............................................................................................................... 7 

Deux siècles d’aménagement....................................................................................................................... 8 

Un patrimoine naturel remarquable ............................................................................................................. 8 

III. METHODOLOGIE ................................................................................................................................. 9 

Calendrier des prospections réalisées par APUS en 2014 ......................................................................... 10 

IV. RESULTATS ......................................................................................................................................... 11 

I. Les espèces inscrites à l’annexe I de la directive oiseaux (menacées de disparition en Europe) 

nichant sur les Arboras. ............................................................................................................................. 11 

Tableau des espèces inscrites à l’annexe I de la directive oiseaux, nichant sur les Arboras. ................ 11 

Commentaires des espèces inscrites à l’annexe I de la directive oiseaux, nichant aux Arboras ........... 12 

Le Milan noir : 12 

Le Martin-pêcheur d’Europe : 16 

Les ardéidés : hérons et aigrettes : 18 

II. Prospection nocturne 2014 .................................................................................................................... 22 

Résultats des prospections nocturnes..................................................................................................... 22 

Notes complémentaires .......................................................................................................................... 23 

V. Les menaces identifiées, lors de ces inventaires 2014, qui pèsent sur les espèces patrimoniales ......... 24 

VI. Conclusion ............................................................................................................................................. 26 

VII. Bibliographie .......................................................................................................................................... 28 

ANNEXES ..................................................................................................................................................... 29 

Annexe 1 : Chouette hulotte, Strix aluco, Présentation ............................................................................. 30 

Annexe 2 :Bilan du printemps 2014 (extrait du site de Météo France) ..................................................... 31 

Annexe 3 : ZNIEFF de la lône des Arboras............................................................................................... 34 

 



Suivi des espèces patrimoniales des Arboras-2014-APUS 

 

4 

Synthèse  
 

Un patrimoine naturel remarquable 

 

L’Ile des Arboras est restée longtemps « un jardin secret » connu uniquement des pêcheurs, de quelques 

riverains et des gestionnaires de ses territoires. C’est dans les années 1990 que les naturalistes ont découvert cet 

espace exceptionnel. La révision des ZNIEFF (Zones Naturelles d’Intérêt Écologique Faunistique et 

Floristique)  de 1997, validée en 2002, permettait pour la première fois de valoriser cet espace naturel.     

 

Des milieux naturels 

Le site des Arboras abrite une vraie richesse écologique. 

Milan noir, Héron cendré, Aigrette garzette, Bihoreau gris, Héron garde-bœufs, Martin-pêcheur d’Europe ou 

encore Castor d’Europe… se concentrent dans ce territoire et en font un espace exceptionnel pour le 

département du Rhône et très rare pour la région Rhône-Alpes.   

Ce site présente un caractère remarquable par sa proximité avec la vallée de la chimie au droit du port pétrolier 

de Givors dans une zone SEVEZO et avec une grande agglomération, ainsi que par son patrimoine paysager de 

bord de fleuve.  

Sa position excentrée, en zone SEVEZO, en zone inondable, protégée par les barrières naturelles de la lône, du 

Garon, du Rhône et de la zone de captage, évite et interdit presque la présence de l’homme sur son territoire.  

 

 

Les espèces patrimoniales des Arboras sont peu communes, exigeantes quant à la qualité de leur site de 

reproduction et souvent très discrètes : la recherche systématique des aires et sites de nidification et la 

cartographie de ces découvertes sont apparues inévitables pour une analyse très fine des contraintes qui 

pourraient être imposées, notamment pour les espèces de l’annexe I de la directive oiseaux : Milan noir, Martin-

pêcheur mais également pour les différentes espèces de hérons. 

 

Les Arboras sont coupés en deux par le pont SNCF,  

Au nord la zone de captage des eaux, entretenue sur les 2/3 de la surface comme un parc arboré ; des grands 

arbres plus ou moins isolés sur une pelouse entretenue. Un cordon de ripisylves longe le Rhône dans le sens de 

la longueur. Deux couples de Milan noir exploitent tant bien que mal cet espace presque banalisé pourtant de 

taille conséquente, deux fois plus grand que la zone sud.  

 

Au sud, un petit territoire de 13 ha. Comparable sur plusieurs points à l’Ile du Beurre et à son arrêté de biotope. 

Une ripisylve sur la quasi-totalité des 13 ha, aucun sentier, la présence de castor, de Martin-pêcheur et une 

héronnière. La comparaison s’arrête là. La héronnière des Arboras n’est pas qu’une héronnière, c’est la 

héronnière du Rhône, la plus grande en 2014 avec 88 couples de Héron cendré, la plus diversifiée avec en plus 

Bihoreau gris, Aigrette garzette et Héron Garde-bœufs soit près de 120 couples. Ce territoire accueille 

également, une colonie de Corbeau freux qui est la plus imposante du département du Rhône. La présence de 3 

couples de Milan noir et d’un couple de Chouette hulotte accroit encore un peu plus l’intérêt majeur de cet 

espace.    

 
Cette étude nous permet d’analyser plus finement les risques encourus par ces espèces patrimoniales :  

Le Milan noir se concentre dans les espaces les plus sauvages loin des sentiers de randonnées et des places de 

pêche. Le Martin-pêcheur peine à trouver des falaises sableuses pour y creuser son terrier (il ne reste que 150 

mètres de berges abruptes), il ne s’y est pas reproduit en 2014. La colonie de hérons et d’aigrettes s’est installée 

dans la partie de la ripisylve la moins accessible pour l’homme.  

Ce petit territoire au sud du pont SNCF reste sensible et pourrait souffrir des différentes activités humaines.   

 

Les Arboras, un territoire exceptionnel pour un patrimoine naturel tout aussi exceptionnel !  
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I. Introduction 

 

L’Ile des Arboras et sa lône représentent un petit territoire de 33 ha : la zone sauvage au sud avec 13 ha 

complétée par la zone de captage des eaux de 20 ha : les Arboras. 

Cet espace est resté longtemps « un jardin secret » connu uniquement des pêcheurs, de quelques riverains et des 

gestionnaires de ses territoires. C’est dans les années 1990 que les naturalistes ont découvert cet espace 

exceptionnel. La révision des ZNIEFF (Zones Naturelles d’Intérêt Écologique Faunistique et Floristique) de 

1997, validée en 2002,  permettait pour la première fois de valoriser cet espace naturel.     

 
« La "lône" des Arboras est un bras mort du Rhône situé à sa confluence avec le Garon ; elle est parvenue à 

son ultime stade d’atterrissement. Autrefois long de plus d’un kilomètre, ce bras s’est peu à peu colmaté par 

l’amont, pour ne plus former aujourd’hui qu'une zone humide longue de quelques centaines de mètres que le 

Rhône alimente en limon à chacune de ses crues. Son caractère est peu engageant (la luxuriance de la 

végétation lui donnant un aspect quelque peu fantomatique) et son isolement relatif (on se situe entre la zone 

industrielle de Grigny et un tronçon peu sécurisé des bords de Rhône). Ceci explique qu'un tel espace reste peu 

fréquenté, et permet à une faune caractéristique de ce type de milieu de vivre en toute quiétude. En se 

promenant sur les rives parmi les orties et autres pariétaires, on peut observer çà et là des empreintes et 

coupes prouvant qu’une famille de Castor d'Europe réside bien en ces lieux. Si l'on poursuit sa progression a 

l'ombre des peupliers croulant sous les lianes de clématite, l'on peut entendre dès que pointe le printemps les 

colonies de Corbeau freux et de Héron cendré, qui trouvent sur ce site les conditions optimales pour leur 

reproduction.  

Bien plus discret, le Faucon hobereau peut aussi être observé près de son nid, à condition d'être un peu plus 

patient. Pigeon colombin et Martin-pêcheur d'Europe complètent la liste des oiseaux remarquables du site. 

Enfin, la lône et ses abords abritent également un poisson qui a développé un véritable stratagème pour mettre 

à l’abri ses œufs, la Bouvière. Au moment de la reproduction, la femelle pond ses œufs à l’intérieur d’une 

moule d’eau douce, l’Anodonte, grâce à un tube de ponte. Le mâle arrive ensuite et arrose le tout de sa 

semence. Celle-ci sera aspirée par le courant d’eau créé par le mollusque qui filtre l’eau pour se nourrir. Les 

œufs seront fécondés et l’Anodonte jouera le rôle de "nurserie" sans en souffrir d’aucune manière. » 

 

Dès lors, le suivi des espèces patrimoniales, au moins dans la partie aval, devenait nécessaire.  

La prise en compte de l’ensemble des Arboras est un atout supplémentaire dans la compréhension du 

fonctionnement et de la répartition des animaux sur ce secteur.   

 

Le dernier suivi partiel des espèces patrimoniales des Arboras a été 

réalisé en 2011. Seule la zone en aval du pont SNCF avait été 

inventoriée. 

La présence d’une colonie d’ardéidés (de hérons) sur l’Ile des 

Arboras, composée de 4 espèces, révélait la nécessité de prise en 

compte de ce territoire exceptionnel et le devoir de réaliser une 

veille écologique sur cet espace excentré des territoires du SMIRIL 

ou d’autres gestionnaires d’espaces naturels.  
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II. Présentation de la zone d’étude  
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Cet espace naturel a été profondément marqué par l’action de l’homme.  

 

Deux siècles d’aménagement 

 

Le paysage observé actuellement résulte des modifications du fleuve par les hommes. Au  19
ème

 siècle, les 

divagations du Rhône entre ses multiples îles ont été limitées par la création des enrochements (épis, casiers), 

destinés à améliorer les conditions de navigation. 

En 1984, la Compagnie Nationale du Rhône, afin de pourvoir aux demandes énergétiques par la production 

hydroélectrique, a aménagé le barrage de Reventin Vaugris en aval de Vienne. L’incidence de la retenue d’eau 

est perceptible bien au de-là de Givors (jusqu’à Vernaison).  

Dernièrement, en 2012, des piles d’amarrages situées à la pointe aval de l’Ile des Arboras ont été évacuées. Un 

banc de sable s’est alors développé en lieu et place. 

Un patrimoine naturel remarquable 

 

Le site des Arboras abrite une vraie richesse écologique. 

Milan noir, Héron cendré, Aigrette garzette, Bihoreau gris, Héron garde-bœufs, Martin-pêcheur d’Europe ou 

encore Castor d’Europe… se concentrent dans ce territoire et en font un espace exceptionnel pour le 

département du Rhône et très rare pour la région Rhône-Alpes.   

Cet espace présente un caractère remarquable par sa proximité avec la vallée de la chimie au droit du port 

pétrolier de Givors dans une zone SEVEZO et d’une grande agglomération ainsi que par son patrimoine 

paysager de bord de fleuve.  

Sa position excentrée, en zone SEVEZO, en zone inondable, protégée par les barrières naturelles de la lône, du 

Garon, du Rhône et de la zone de captage, évite et interdit presque la présence de l’homme sur ce territoire.  
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III. METHODOLOGIE 

 

 

Les espèces patrimoniales des Arboras sont peu communes, exigeantes quant à la qualité de leur site de 

reproduction et souvent très discrètes : la recherche systématique des aires et sites de nidification et la 

cartographie de ces découvertes sont apparues inévitables pour une analyse très fine des contraintes qui 

pourraient êtres imposées, notamment pour les espèces de l’annexe I de la directive oiseaux : Milan noir, 

Martin-pêcheur mais également pour les différentes espèces de hérons : Aigrette garzette, Bihoreau gris, 

Grande aigrette et  Héron cendré. 

A l’occasion de ces campagnes de recherche des espèces patrimoniales, l’ensemble du site des Arboras est 

prospecté minutieusement.   

 

La prospection des milans noirs : une recherche des aires de reproduction est réalisée avant l’arrivé des 

feuilles sur les arbres soit avant la fin mars. Les aires de Milan noir ont la particularité d’être ornées de sacs 

plastiques et divers détritus, ce qui nous permet d’assurer l’identification dans plus de 50% des cas. Certaines 

aires sont camouflées dans les lierres grimpants et d’autres sont occupées par des rapaces ou des hérons. Une 

deuxième visite est alors réalisée au début de la nidification en avril. Les couples sont alors très expressifs et les 

partenaires s’appellent au nid. Nous confirmons à ce moment là l’occupation de l’aire soit par les milans noirs 

soit par une autre espèce ou un probable abandon de l’aire. Enfin, une prospection de confirmation de 

reproduction est réalisée avant l’envol des jeunes fin juin. Une recherche approfondie est réalisée au cours de 

cette troisième visite pour les aires qui auraient été probablement abandonnées et ainsi confirmer l’abandon ou 

au contraire la reprise de l’aire par un jeune couple ou un couple retardé dans sa nidification. Au cours de la 

troisième visite, nous confirmons la reproduction réussie du couple (présence de poussins). Nous ne 

recherchons pas dans cette étude le taux de réussite en dénombrant éventuellement le nombre de poussins dans 

l’aire.      

 

La prospection des martins-pêcheurs : une recherche des sites potentiels sur les berges abruptes et érodées est 

réalisée en début de printemps. Deux autres prospections sont réalisées au cours du printemps et avant début 

juillet. Les couples reproducteurs sont très actifs au moment du nourrissage des jeunes. Ils font des allers-

retours entre le site de chasse et le terrier de reproduction ; c’est à ce moment là que nous pouvons confirmer la 

présence d’un couple reproducteur. Mais si la prospection est réalisée au cours de la couvaison, les adultes se 

déplacent très peu et deviennent excessivement discrets : c’est pour cette raison qu’une troisème prospection est 

nécessaire, mais elle doit être réalisée avant le mois de juillet. Après l’envol des jeunes (4 à 8 par couvée) et 

leur émancipation en juillet, l’ensemble des cours d’eau de France peut être occupé par l’espèce sans pour 

autant que celle-ci y ait trouvé un site favorable au creusement de son terrier. Certains couples font une 

deuxième couvée voire une troisième au cours de l’été. Mais il n’est pas possible à l’œil nu de déceler les 

adultes des juvéniles en vol ou posés. La prospection pour découvrir le terrier de reproduction deviendrait trop 

chronophage.   

 

La prospection des ardéidés : une colonie est connue  sur les Arboras. Elle sera prospectée au moins trois fois 

au cours de la saison de reproduction entre février et juin.  

 Les hérons cendrés occupent la colonie dès février, mais c’est fin mars que nous pourront dénombrer le 
plus grand nombre de couples présents (précoces et tardifs). Comptage réalisé et pris en compte le 

26/03/2014. 

 les aigrettes garzettes, bihoreaux gris et hérons garde-bœufs s’installent dès le mois d’avril, mais c’est 

au mois de juin, lorsque les poussins sont dressés dans les nids que nous avons les meilleurs résultats. 

Comptage réalisé et pris en compte le 13/06/2014. 
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Les autres espèces patrimoniales : au cours des différentes prospections réalisées sur l’ensemble des Arboras, 

nous avons l’occasion d’identifier certaines espèces dites patrimoniales. Une attention leur est alors portée et 

une prospection est réalisée pour approfondir la donnée éventuelle de reproduction.  

 

 

Petit bilan climatique : il est nécessaire de mémoriser quelques éléments climatiques qui peuvent avoir un 

effet sur les résultats et l’évolution des populations en 2014 et 2015.  

 

Bilan du printemps 2013 
 

Après un hiver maussade, la France a connu cette année un printemps particulièrement agité, froid et peu 

ensoleillé. Il s’agit du printemps le plus froid depuis 1987 et l’un des plus pluvieux depuis 1959.  

 

Bilan du printemps 2014 

 

Le printemps 2014 contraste avec le printemps 2013 : ce printemps est doux, plus 1.5° au dessus des moyennes 

et présente un déficit pluviométrique marqué. Le 8° printemps le plus chaud, comparable à l’année 2000.   

 

 

Les bilans climatiques du printemps 2013 et 2014, extraits du site de Météo France, sont en annexe. 

 

 

Calendrier des prospections réalisées par APUS en 2014 

 
  Prospections 

nocturnes  
Arboras  

  de 19 à 24 h                              1/2 ou 
journée 
entière              

27/02/2014 ok   

05/03/2014   ok 

04/03/2014   

26/03/2014 ok  ok 

03/04/2014  ok 

09/05/2014 ok   

12/05/2014   ok 

13/06/2014   ok 

19/06/2014 ok   

06/07/2014   ok 

réalisées 4 6 
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IV. RESULTATS 

 
I.  Les espèces inscrites à l’annexe I de la directive oiseaux (menacées de disparition en Europe) nichant sur les Arboras. 

 (en rouge)  

 

Légende des statuts  

H : hivernant 

M : migrateur 

Np : nicheur possible 

NP : nicheur probable 

NC : nicheur certain 

 

Liste rouge région Rhône-Alpes 

CR : Danger Critique de disparition : en 

grave danger 

EN : en Danger de disparition 

VU : Vulnérable 

DD : insuffisamment documentée mais 

vraisemblablement menacée 

NT : quasi menacée 

 

 

Tableau des espèces inscrites à l’annexe I de la directive oiseaux, nichant sur les Arboras. 

 

Nom vernaculaire 

Directive 

oiseaux 

annexe I 

Liste 

rouge 

région 

Rhône-Alpes 

Statuts 

de 1985 

à 2000 

Statuts 

de 2001 

à 2010 

Statuts 

de 2011 

à 2014 

commentaires 

Martin-pêcheur  VU, DDw NC 
H, M, 

NC 

H, M, 

NC 

En 2011, 1 couple occupe le territoire des Arboras. 

Aucun couple reproducteur en 2014 malgré la présence d’individus 

régulièrement observés. 

Bihoreau gris  VU Np NC NC 

Espèce prioritaire Annexe I et vulnérable.  L’espèce est protégée 

naturellement sur son site de reproduction inaccessible, les Arboras 

où il se reproduit depuis 2008. 7 couples en 2014. 

Aigrette garzette  NT M, Np M, NC M, NC 

Espèce prioritaire Annexe I et quasi menacée. L’espèce est protégée 

naturellement sur son site de reproduction inaccessible, les Arboras 

où elle se reproduit depuis 2005 avec un maximum de 22 couples 

en 2014. 

Milan noir   NC M, NC M, NC 5 couples sur les Arboras en 2014.  

Grande aigrette    H, M H, M, Np 

L’espèce est en expansion sur le territoire national. Sa présence est 

de plus en plus importante depuis 2008. Un individu hiverne en 

2012/2013 sur le site ce qui nous oriente vers une nidification 

possible. Aucun indice de présence pendant la période de 

reproduction 2014, mais déjà, dès septembre, un oiseau est présent 

sur les berges des Arboras. 



Suivi des espèces patrimoniales des Arboras-2014-APUS 

 

12 

Commentaires des espèces inscrites à l’annexe I de la directive oiseaux, nichant aux Arboras 

 

Le Milan noir :       

                                                                           
Le Milan noir est sans conteste l’espèce avienne la plus populaire des Iles et Lônes du Rhône.  

Nous connaissions 3 couples sur une partie des Arboras dans les années précédentes, la prospection sur 

l’ensemble du site nous a permis d’en cartographier 5. 

  

Les ripisylves sont des milieux rares et particulièrement propices à la 

nidification de cette espèce. En France, la plus grande densité de l'espèce est 

suivie sur les champs captant de Crépieux-Charmy à Vaulx-en-Velin au nord 

est de Lyon avec 42 à 54 couples pour 360 hectares. Le parc de Miribel Jonage 

accueille aussi une forte population avec 30 à 50 couples pour 2 500 ha 

(DOCOB 2009) et l’Ile de la platière au sud accueille 20 à 40 couples pour 483 

ha. 

L’Espace Nature des Iles et Lônes du Rhône avec 43 couples (les 5 couples des 

Arboras ne sont pas comptabilisés dans ce chiffre) pour 491 ha apparaît comme 

la deuxième plus grande colonie de France par sa densité. Cette espèce est 

classée en annexe 1 de la directive oiseaux.  

 

Biologie du milan noir sur les Iles et Lônes du Rhône 

 

Le Milan noir commence à se reproduire à l’âge de deux ou trois ans. Il semble 

que les couples soient fidèles et qu’ils gardent généralement le même territoire 

d’une année sur l’autre. L’aire, qu’il s’agisse de celle construite l’année précédente ou d’un ancien nid de 

corneille, voire de rapace, est située généralement en lisière, 

souvent près de l’eau à proximité du Rhône. Elle se trouve plus 

rarement sur des arbres isolés. Elle est construite par le couple 

à une hauteur généralement comprise entre 8 et 21 mètres et 

presque toujours garnie de détritus de toutes sortes : papiers, 

chiffons, plastiques... La ponte de deux ou trois œufs (jusqu’à 

quatre), a lieu essentiellement pendant la seconde quinzaine 

d’avril ou début mai. La taille des œufs est très variable, ce qui 

entraîne des différences dans la durée de l’incubation, 32 à 33 

jours en moyenne. Le mâle peut couver pendant de courtes 

périodes.  

 

 

 

 

 

L’envol des jeunes a lieu à l’âge de 42 à 50 jours, ils restent 

encore dépendants des parents pendant 15 à 30 jours. La 

réussite de la reproduction est en partie fonction de la 

météo, avec une forte mortalité lors des printemps froids et 

pluvieux (2013). Les jeunes et les individus non 

reproducteurs peuvent passer la nuit en dortoir. La 

longévité maximale observée grâce aux données de 

baguage est de 23 ans.   
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Etat des populations et tendances d’évolution des effectifs en France 

Les effectifs nicheurs sont relativement faibles. L’enquête réalisée en 2000, bien plus précise que la 

précédente, indique une population de l’ordre de 20 000 à 24 000 couples, principalement installés dans les 

vallées alluviales du Rhône, de la Loire, de la Garonne, de la Dordogne ou du Rhin. Cet effectif représente 

environ 8% de la population européenne, mais plus de 50% de celle de l’Europe de l’Ouest. La tendance 

actuelle d’évolution des effectifs semble montrer une augmentation de l’espèce dans les zones de fortes 

colonies (Auvergne, Rhône-Alpes, Aquitaine,...) et où les ripisylves sont en bon état, avec l’élargissement de 

son aire de répartition dans le Midi de la France. 

 

Suivant le Muséum de Paris et le CRBPO dans son programme « vigie nature » renseigné par le protocole 

d’étude de suivi STOC EPS : 

 

Milan noir : 

+109% depuis 1989, augmentation 

+30% depuis 2001, augmentation 

 

Des éléments récents semblent confirmer une augmentation de l’espèce. C’est une espèce plutôt méridionale 

qui devrait faire partie de celles bénéficiant du réchauffement climatique, bien qu’elle puisse souffrir de 

l’utilisation de rodonticides. Les variations importantes notées d’une année sur l’autre restent prépondérantes. 

 

 

 

Menaces potentielles sur les Arboras 

L’espèce est sensible à la présence de l’homme uniquement au droit des aires de reproduction.  

 

2014 : 

L’analyse des réussites de reproduction pour l’année 2014 nous précise un abandon de couvée à la pointe nord 

du site. La zone est visiblement fréquentée depuis un accès du lotissement pour accéder à un point de pêche.  
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Plus de 50 Milans noirs s’envolent du dortoir des Arboras en 2014.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Un Milan Noir près de 

son aire. Il appelle son 

partenaire dans l’aire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La population de Milan noir des Arboras est à surveiller !  

La pression humaine, notamment sur les berges (pêcheurs notamment) pourrait avoir des effets non 

négligeables sur la population de Milan noir. 

 

Les suivis réguliers nous permettent de mettre en évidence l’impact de la fréquentation humaine sur la 

reproduction du Milan noir. Le stationnement prolongé et répétitif de pêcheurs pendant la période de 

couvaison (15 mars, 20 mai) est responsable pour partie de l’abandon des aires de reproduction.  

 

Conclusion pour le suivi de Milan noir en 2014 : cinq couples se reproduisent sur les Arboras. 
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Cartes de répartition des aires de Milan noir en 2014 
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Le Martin-pêcheur d’Europe : 

 

Un couple avait été identifié en 2011 nichant dans une 

falaise de bords du Rhône. 

Aucune reproduction enregistrée sur le site en 2014, 

malgré la présence d’au moins un individu 

régulièrement observé pendant la saison de 

reproduction. 

 

Suivant le Muséum de Paris et le CRBPO  dans son 

programme « vigie nature » renseigné par le protocole 

d’étude de suivi STOC EPS : 

 

Le Martin-pêcheur d’Europe est en forte diminution 

depuis plus de 10 ans sur le territoire national. 

-68% depuis 2001,  

« Après une baisse importante notée en 2002, peu de temps après le lancement du programme STOC, cette 

diminution semble se confirmer sur le long terme, et ce sont plus des deux-tiers des martins-pêcheurs qui ont 

disparu en dix ans sur le territoire métropolitain. » 

 

Pour se reproduire le Martin-pêcheur à besoin de : 

 nourriture constituée essentiellement d’alvins, de petits poissons, de têtards ou de petits amphibiens. 
Ces ressources alimentaires sont présentes sur les zones de haut fond au droit des Arboras ou du 

Garon. 

 de sites de reproduction : les berges abruptes et sableuses sont indispensables pour que le Martin-
pêcheur puisse creuser un terrier de près d’un mètre de profondeur.  Ces  falaises bordent sur près de 

150 mètres les berges du Rhône sur la zone aval des Arboras. C’est ici, qu’une reproduction avait été 

enregistrée en 2011. Une falaise de sable était également visible en 2010 en aval du Garon.  Elle 

obstruait la lône des Arboras. Les crues de 2013 et 2014 l’ont totalement érodée. Nous avions noté 

également en 2010 une reproduction sur cette falaise. 
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 Quelques exemples ci-dessous 

 

En 2014, l’ancien terrier de Martin-pêcheur sur la berge érodée. 

 

 

Tableau de suivi de l’évolution des terriers de reproduction du Martin-pêcheur d’Europe sur les Arboras 

de 2010 à 2014 

 

Année de reproduction / 

Falaises de reproduction 
2014 2011 2010 

Les Arboras / le Garon   1 

Les Arboras /PK 17,5  1  

Total couples reproducteurs 0 1 1 

 

Conclusion pour le Martin-pêcheur d’Europe sur les Arboras :  

Au niveau national les populations de Martin-pêcheur d’Europe sont en chute libre. Le couple des Arboras qui se 

maintenait, disparait en 2014.  

 

Les martins-pêcheurs pourraient disparaître du territoire si l’on n’anticipe pas certaines problématiques.   

Le Rhône endigué n’offre pas de place au Martin-pêcheur ! Il apparaît nécessaire de laisser une libre évolution au 

fleuve, aux cours d’eau, pour que ceux-ci agissent sur l’érosion de leurs berges ou en d’autres termes, de 

considérer les falaises friables.  

Les sites de reproduction favorables au Martin-pêcheur sont peu nombreux, les Arboras en conservent 150 

mètres.  
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Les ardéidés : hérons et aigrettes : 

 

 
 

La lône des Arboras est particulièrement préservée depuis de très nombreuses années du fait de sa non 

accessibilité.  

Une colonie de Héron cendré s’est installée au début des années 2000. Les aigrettes garzettes, bihoreaux gris et 

enfin hérons Garde-bœufs sont venus accroître cette colonie d’ardéidés.  

 

Héron cendré : 

Rares étaient les colonies dans le département du Rhône avant 2000. Au début du siècle, une colonie s’est 

installée aux Arboras. En 2014, nous estimons à 25 le nombre de colonies établies sur le département avec un 

total de moins de 250 couples. 

 

La colonie des Arboras accroît fortement sa population passant de 32 à 53 nids occupés en 2011 puis à 88 

couples en 2014. Il faut s’attendre prochainement à un éclatement de la colonie en plusieurs petites colonies 

satellites.  
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L’Aigrette Garzette : 

 

L’espèce est rarement observée avant 2000 sur les bords 

du Rhône. Elle est prise à ce moment là pour emblème 

par le SMIRIL sur ses panneaux d’information.  

Elle est découverte comme nicheuse dans une colonie 

des Arboras en 2005.  

 

En France : +29% depuis 2001, augmentation 

Le cumul des années et des abondances augmentant peu 

à peu au fil des ans permet de déterminer une tendance à 

la hausse des effectifs comptés en saison de 

reproduction, qui correspond bien à ce que l'on observe 

sur les colonies de reproduction. 

 

 
 

Le Bihoreau gris : 

L’espèce est prioritaire : inscrite en annexe I et vulnérable en région Rhône-Alpes. L’espèce a trouvé une zone 

refuge sur l’Ile des Arboras dès 2008 où elle a été découverte : c’est ici qu’elle est certainement la mieux 

protégée.  

Cette colonie représente l’une des deux colonies connues du 

département du Rhône. Elle était supposée déjà présente en 2000. 
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La Grande Aigrette :  

 

Espèce inconnue sur le territoire national avant 1990, quelques individus sont notés par ci par là avant les années 

2000. L’espèce niche par la suite en Dombes et est en expansion sur le territoire national. Sa présence est de plus 

en plus importante depuis 2008 sur le territoire des Iles et Lônes. Un individu au moins, hiverne en 2012/2013 

sur le site, ce qui nous oriente vers une nidification possible. Aucune observation au cours du printemps 2014, 

mais dès septembre un individu est déjà présent sur les berges. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

                   Héron cendré 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                     Aigrettes garzettes dans la lône des Arboras 
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II. Prospection nocturne 2014 

 

Les rapaces nocturnes ont rarement été inventoriés depuis 1989 sur le territoire du SMIRIL. Une vingtaine de 

prospections nocturnes ont été réalisées entre 2008 et 2011 permettant de confirmer et localiser la présence de 

Chouette effraie et de Chouette hulotte, mais aucune de ces prospections n’avaient intégré le site des Arboras. 

 

Par ailleurs, la présence de Pic noir réalisant des loges de grandes dimensions dans un certain nombre d’arbres 

sur l’ensemble du SMIRIL pourrait avoir une incidence quand au nombre de couples de rapaces nocturnes 

cavernicoles présents sur ce territoire. 

 

Une forte pression d’observation est alors organisée pour la première fois en 2014, sur l’ensemble du territoire 

des Iles et Lônes du Rhône. Les prospections sont réalisées du 11 février au 19 juin 2014 : 4 prospections 

seront réalisées sur les Arboras, depuis la nuit noire - 19 à 21 h suivant la saison - et pendant les 3 h 30 

suivantes. Les dates ont été choisies en fonction de la météo (sans pluie, ni vent fort).   

Nous utiliserons la méthode de la « repasse » : émission du chant d’un mâle à l’aide d’un amplificateur de son 

afin de stimuler une réponse d’un autre mâle présent sur le territoire.  

 

 février (chouette Effraie, Chouette hulotte) 

 avril (Hibou moyen-duc, Chevêche d’Athéna, Chouette hulotte …), 

 mai (Hibou Petit-duc, Hibou moyen-duc, Chouette hulotte, Engoulevent d’Europe, …) 

 juin  (Hibou Petit-duc, Hibou moyen duc, Chouette hulotte, Engoulevent d’Europe) 

 

Dans un premier temps, des points d’écoute avaient été préconisés. À partir du mois d’avril, les prospections 

pédestres (plus exhaustives) ont été réalisées. L’ensemble des sentiers a été parcouru au moins à quatre 

reprises avec une pose écoute et repasse tous les 500 mètres.  

 

Résultats des prospections nocturnes 

 

Globalement, peu d’animaux ont été observés, pas de mammifères, 

quelques amphibiens au droit de la lône. 

 

 

Malgré les repasses, seul un couple de Chouette hulotte a répondu 

présent !  

Le couple de chouettes a répondu à tous nos appels à chacune de nos 

prospections (Fiche de présentation de l’espèce en annexe). 
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Notes complémentaires 

Quelques espèces ont été suivies plus particulièrement. 

 

Le Corbeau freux :  

 

Un suivi des Corbeaux freux est nécessaire pour 

évaluer la dynamique de population de l’espèce d’une 

part, pour prévenir les risques de dérangement et de 

plaintes des riverains d’autre part.  

C'est en 1964 que l’espèce est apparue pour la 

première fois en reproduction au sud de Lyon sur la 

périphérie du site (à Ternay). L’espèce était alors en 

limite sud de son aire de répartition. Depuis, 

l’extension de l’espèce vers le sud n’a cessé de croître. 

(En 1999 une colonie était identifiée dans le Var.) 

Sur Givors au port pétrolier, une colonie de 250 nids a été comptabilisée en 2000.  

  
Tableau comparatif de l'évolution du Corbeau freux sur les Iles et Lônes du Rhône à l'aval de Lyon 

 
LIEU Nombre de nids 

Avant 2000 

Nombre de 

nids en 2000 

Nombre de 

nids en 2010 

Nombre de 

nids en 2011 

Nombre de nids en 2014 

Irigny château D’Yvours 110 (1996) 0 0 0 0 

Vernaison Ile de la Table 

Ronde 

60 (1998) 42 0 0 0 

Ile Tâbard 5 (1996) 18 0 0 0 

Irigny hôtel de la tour  28 0 0 0 

Ile des Arboras  250 312 401 356 

Total nids 175 338 312 401 356 
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V. Les menaces identifiées, lors de ces inventaires 2014, qui pèsent sur les 
espèces patrimoniales 

 

 La pénétration du public sur l’ensemble du site est la première menace.  
Les espèces patrimoniales identifiées ont toutes un comportement très craintif, elles recherchent des 

zones extrêmement protégées pour obtenir un minimum de dérangement pendant leur phase de 

reproduction… 

 

La réalisation de gué d’accès, l’entretien de chemins par tronçonnage le long de la lône, ou encore le squat, le 

camping sur les berges sont des exemples des pratiques qui impactent les espèces patrimoniales.   

  

 

 L’entretien du site : les interventions humaines sur l’ensemble ou une partie du territoire peuvent être 
dommageables, essentiellement par rapport aux dates d’interventions.  

 

Ici, un exemple où les bois morts ont été brulés à l’entrée de la lône. Là, les talus SNCF mis à blanc avec 

l’entretien d’un chemin secondaire qui empiète encore un peu plus sur l’espace naturel. 
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À l’inverse, l’entretien de la lône nord pour limiter les espèces invasives est nécessaire. 

Ici la lutte contre la renouée du japon. 
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VI. Conclusion 

 

Les Arboras, un territoire exceptionnel pour un patrimoine naturel tout aussi exceptionnel !  

 

Milan noir, Héron cendré, Aigrette garzette, Bihoreau gris, Héron garde-bœufs, Martin-pêcheur d’Europe … 

se concentrent dans ce territoire exceptionnel pour le département du Rhône et très rare pour la région Rhône-

Alpes.   

Les raisons de cette exception résident essentiellement de par sa position excentrée, en zone SEVEZO, en 

zone inondable, protégée par les barrières naturelles de la lône, du Garon, du Rhône et de la zone de captage  

qui interdisent la présence de l’homme sur ce territoire.  

 

Les Arboras sont coupés en deux par le pont SNCF,  

Au nord la zone de captage des eaux, entretenue sur les 2/3 de la surface comme un parc arboré ; des grands 

arbres plus ou moins isolés sur une pelouse entretenue. Un cordon de ripisylves longe le Rhône dans le sens 

de la longueur. Deux couples de Milan noir exploitent tant bien que mal cet espace presque banalisé pourtant 

de taille conséquente, deux fois plus grand que la zone sud.  

 

Au sud, un petit territoire de 13 ha : comparable sur plusieurs points à L’Ile du Beurre et à son arrêté de 

biotope. Une ripisylve sur la quasi-totalité des 13 ha, aucun sentier, la présence de castors, de martins-

pêcheurs et d’une héronnière. La comparaison s’arrête là. La héronnière des Arboras n’est pas qu’une 

héronnière, c’est la héronnière du Rhône, la plus grande en 2014 avec 88 couples de Héron cendré, la plus 

diversifiée avec en plus Bihoreau gris, Aigrette garzette et Héron Garde-bœufs.  

La colonie de Corbeau freux est également la plus imposante du département du Rhône. 

La présence de 3 couples de Milan noir et d’un couple de Chouette hulotte accroit encore un peu plus l’intérêt 

majeur de cet espace.    

Cette étude nous permet d’analyser plus finement les risques encourus par ces espèces patrimoniales :  

Le Milan noir se concentre dans les espaces les plus sauvages, loin des sentiers de randonnées et des places de 

pêche. Le Martin-pêcheur peine à trouver des falaises sableuses pour y creuser son terrier. L’Ile des Arboras, 

site extrêmement protégé, accueille une colonie de hérons et d’aigrettes unique pour le département du Rhône 

avec 4 espèces qui s’y reproduisent et près de 120 couples.   

 

Une avifaune patrimoniale exceptionnelle : 4 espèces de la directive oiseaux annexe I reproductrices dont 3 

inscrites sur la liste rouge de la région Rhône-Alpes  

 
Ci-joint les cartes des sensibilités avifaunistiques regroupent toutes les informations sur les espèces 

patrimoniales et leurs sites de reproduction.  
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Annexe 1 : Chouette hulotte, Strix aluco, Présentation  

 

Longueur : 40-42 cm (mâles plus petits que les femelles), envergure 

moyenne : 93 cm (mâles) à 98 cm (femelles), poids : 330 à 475 g pour 

les mâles et 400 à 630 g pour les femelles. 

 

La Chouette hulotte se caractérise par une grosse tête ronde et un corps 

assez trapu. Elle possède un grand disque facial qui entoure de gros 

yeux brun foncé. L’espèce témoigne de deux morphotypes indépendants 

du sexe et de l’âge : une forme rousse et une forme grise. En vol, sa 

silhouette est plus ramassée et moins fine que celle du Hibou-moyen 

duc et ses larges ailes sont fortement barrées en dessous. 

  

La Chouette hulotte possède des mœurs nocturnes. Son activité est 

néanmoins maximale au crépuscule (20 min après le coucher du soleil) 

et avant l’aube (40 min avant le lever du soleil) avec un moment de 

repos entre les deux aux alentours de minuit. L’activité est fortement 

réduite par mauvais temps et à l’inverse, elle est accentuée en période 

d’élevage des jeunes. La journée, la Chouette hulotte est discrète, au 

fond de sa cavité, collée à un tronc ou remisée dans un arbre à lierre. 

 

La Chouette hulotte chasse à l’affût, perchée sur une branche ou un piquet, dans une zone dégagée de son territoire 

(clairière, coupe forestière, chemin). Si aucune proie ne se présente, elle teste un autre perchoir.  

Elle s’alimente surtout de petits rongeurs, notamment de campagnols (avec prédominance du Campagnol roussâtre) 

et de mulots. Elle peut cependant adapter son régime alimentaire en fonction de la disponibilité en proies, du milieu 

occupé ou de la rigueur des hivers. Elle peut ainsi capturer d’autres mammifères (chauves-souris, taupes, hérissons), 

des oiseaux (merles, moineaux, mais aussi geais, pigeons, ...), amphibiens ou invertébrés (insectes, limaces, ...). Ses 

pelotes de rejection mesurent en moyenne 48 mm de long et 24 mm de diamètre. 

 

La Chouette hulotte est très sédentaire. Elle ne migre pas et elle est très fidèle à son site de nidification. Les couples 

sont aussi très fidèles ; dans la plupart des cas ils resteront unis toute leur vie. La Chouette hulotte est une espèce très 

territoriale. 

 

La femelle pond de 1 à 6 œufs, vers le mois de janvier-février et les couve ensuite pendant 28 à 30 jours. Une fois 

sortis de l’œuf, les poussins restent au nid pendant à nouveau 28 jours environ. Puis les jeunes quittent le nid, alors 

même qu’ils ne savent pas encore voler. Pendant 2 à 3 semaines, ils resteront donc à proximité du nid parental, au sol 

ou à mi-hauteur dans la végétation, avant de prendre leur premier envol. Pendant toute cette phase d’émancipation, 

les parents continuent de les nourrir. Les jeunes dispersent ensuite sur de courtes distances (rarement à plus de 50 km 

et même plutôt de l’ordre de quelques kilomètres). 

 

La Chouette hulotte est une espèce forestière et elle niche dans les cavités amples des arbres. Son domaine vital est 

estimé à environ 100 ha mais il fluctue selon l’essence dominante du boisement, allant de 50 ha (vieilles futaies de 

feuillus riches en proies) à 250 ha (boisements de résineux). Elle peut ainsi occuper les grands massifs comme les 
bois plus petits et même les bocages. Ses capacités d’adaptation, notamment alimentaires, lui permettent de 

fréquenter aussi les espaces boisés en contexte urbain. 

 

Manifestation vocale : Voix retentissante et mélodieuse à grinçante et inquiétante. Chant territorial du mâle composé 

de trois strophes débitées sur un rythme très caractéristique : houuuuuuuuu ou ouhouhouhouhou. Cri de localisation 

ou de quémandage de la femelle : kviit dont la tonalité peut être douce, enrouée, grinçante, rauque ou claquante. 
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Annexe 2 :Bilan du printemps 2014 (extrait du site de Météo France) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://donneespubliques.meteofrance.fr/donnees_libres/bulletins/BCMR/BCMR_22_201404.pdf#page=5
https://donneespubliques.meteofrance.fr/donnees_libres/bulletins/BCMR/BCMR_22_201404.pdf#page=5
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Annexe 3 : ZNIEFF de la lône des Arboras 

 

 

 
Mammifères 
Castor d'Europe Castor fiber 

Oiseaux 
Martin-pêcheur d'Europe Alcedo atthis 

Pigeon colombin Columba oenas 

Faucon hobereau Falco subbuteo 

Poissons 
Bouvière Rhodeus sericeus 
 
Mammifères 
Castor d'Europe Castor fiber 

Oiseaux 
Martin-pêcheur d'Europe Alcedo atthis 

Pigeon colombin Columba oenas 

Faucon hobereau Falco subbuteo 

Poissons 
Bouvière Rhodeus sericeus 
 

 


